
 

 

 

  



 

 

T EMOTIONS DE L’ENFANT ET 

SIGNES BEBE 

 

 

Suite à plusieurs lectures sur les neurosciences et la découverte de 

l’importance des émotions dans le développement du jeune enfant, nous relions 

cette réflexion au projet pédagogique de la communication gestuelle associée à la 

parole. Depuis l’année dernière, nous avions choisi de nous concentrer sur le 

développement du langage des enfants et d’utiliser les signes bébé dans le 

quotidien de la crèche. 

Cet outil pédagogique nous aide à faciliter notre posture professionnelle 

dans la compréhension de ce que les enfants veulent exprimer. Les enfants se 

sentent mieux accompagnés, dans l’attention portée à leurs besoins, mais aussi 

dans l’expression de leurs émotions.  

Il s’agit pour nous d’amener les enfants à « apprivoiser » leurs émotions 

parfois très intenses dès le plus jeune âge, certains parents se questionnant sur les 

comportements intempestifs de leur enfant. Un enfant est un être en constante 

construction. Il évolue par ses expériences extérieures et ses états intérieurs. Il est 

donc important de ne pas l’empêcher d’éprouver des émotions, mais plutôt lui 

fournir des moyens de les exprimer. La communication gestuelle associée à la 

parole à travers les signes bébé en fait partie. 

 

Pourquoi ce projet ? 

Dès la naissance, les bébés reconnaissent 5 émotions : détresse, surprise, 

consentement, intérêt, dégoût. Il ressent ainsi la peur, la colère et l’angoisse de 

séparation par rapport à son instinct de survie. Il possède ce qu’on appelle des 

« neurones miroirs », spécialisées dans le codage des émotions d’autrui. Il observe 

et traite les informations des comportements et des évènements auxquels il assiste. 

Le jeune enfant agit sur le coup de l’émotion quand il fait mal à quelqu’un 

parce qu’il est perturbé, ou s’il saute partout sans regarder ce qu’il fait parce qu’il 

est excité. Il est normal qu’un tout-petit ait de tels comportements, car il est 

impulsif et se contrôle difficilement les premières années. C’est pourquoi les 

enfants ont besoin de notre soutien d’adulte pour gérer leurs émotions.  



 

 

Les enfants qui n’ont pas encore acquis le langage verbal ont beaucoup de 

choses à nous dire et on ne décèle parfois pas tout ou on se trompe, ce qui engendre 

généralement de la frustration. Ainsi pour pallier à ce problème de 

communication, nous utilisons les signes au quotidien pour avoir la réponse la 

plus appropriée aux besoins des enfants et leur éviter la frustration de ne pas se 

faire comprendre, surtout dans les moments difficiles où il agit instinctivement et 

ne saisit pas ce qu’il éprouve quand l’émotion arrive.  

Chez le jeune enfant, un état émotionnel est une succession d’émotions. Il 

faut alors veiller à ne pas « surinterpréter » ce qui se passe en lui. Ses circuits 

neuronaux se câblent en fonction de ce qu’il vit dans son environnement, mais 

aussi en fonction de la qualité d’attention qu’il reçoit de l’adulte. Il vit avec 

beaucoup d’émotion la découverte de soi et dans la confrontation avec les autres 

enfants en crèche ou avec la fratrie à la maison. 

Ce que nous considérons souvent comme des caprices ou des 

comportements excessifs chez les enfants sont en fait la conséquence de 

l’immaturité de leur cerveau. L’enfant se retrouve régulièrement en proie à de 

véritables “tempêtes émotionnelles” qui le submergent et qui donnent lieu à des 

comportements impulsifs, comme des réflexes. Lorsque l’enfant n’est pas rassuré, 

pris en compte dans son émotion, son cerveau va sécréter du stress en excès, ce 

qui est toxique pour son cerveau en développement. C’est pourquoi, il est 

particulièrement important de faire preuve d’empathie et de patience. 

Ces « crises » chez l’enfant sont des étapes normales dans leur 

développement de 18 mois à 5 ans, et sont souvent dus à l’expression de la colère, 

qui est une émotion légitime, à ne pas confondre avec la méchanceté ou associer 

à la violence. Car il lui est impossible, surtout avant l’âge de trois ans, de gérer 

ses émotions, de tempérer, ce qu’il ressent est soudain, vif et incontrôlable. 

L’immaturité de son cerveau ne signifie pas que le jeune enfant n’a aucune 

compréhension. Les études scientifiques ont montré qu’au contraire le tout-petit 

peut discriminer les émotions dès l’âge de 6 mois, et est capable d’altruisme pour 

aider l’autre dès l’âge de 1 an. Ce sont la manière dont sont vécues les émotions 

et la réponse donnée par l’adulte aux besoins de réassurance de l’enfant face à 

celles-ci qui ont des répercussions sur le développement du cerveau émotionnel. 

Tout comme le cerveau cognitif se nourrit de la découverte du monde grâce à la 

liberté laissée par l’adulte pour l’explorer. 

Il est inutile de demander à un enfant pourquoi il est dans cet état 

émotionnel, il n’en sait rien. Ce dont il a besoin c’est de la disponibilité de l’adulte 

pour l’accompagner dans l’émotion qui le submerge et le fragilise. On pense que 

l’enfant est dans la toute-puissance parce qu’il a besoin d’être égocentrique pour 



 

 

survivre. Mais face aux émotions, il est tout à fait démuni et ses réactions émotives 

sont des messages d’alerte, des appels à l’aide. De plus, le cerveau du jeune enfant 

est naturellement empathique. Même si les interactions véritablement sociales 

commencent à 3 ans, l’enfant de 18 mois est très sensible à ce que ressentent les 

autres. 

 

Comment le concrétiser ? 

La parole des adultes adressée aux enfants de manière appropriée et 

bienveillante a une part importante pour la régulation des émotions dans un 

groupe de jeunes enfants. Des phrases courtes et des mots adéquats nommant entre 

autres les émotions leur permettent effectivement de développer leur intelligence 

émotionnelle dans leurs relations avec les autres.  

Signer nous permet d’être en phase avec la communication des enfants qui 

se fait naturellement par gestes, en pointant du doigt, en faisant au revoir de la 

main, ou en applaudissant pour bravo… 

Dès l’âge de 8 mois effectivement, les jeunes enfants ont suffisamment la 

maîtrise des muscles de leurs mains et de leurs bras. Ils parlent avant tout avec 

leur corps et sont très attentifs à notre propre gestuelle ou mimiques du visage, 

regards, sourires ... 

Ce n’est pas une méthode d’apprentissage pour les enfants qui se saisissent 

des signes que s’ils le souhaitent. Nous n’obligeons pas les enfants à signer. Ce 

sont les adultes qui apprennent les signes pour faciliter les échanges avec les 

enfants. La plupart des enfants signent d’eux-mêmes et deviennent acteurs de 

leurs besoins en les exprimant par le signe approprié. Signer donne à l’enfant le 

moyen de s’exprimer efficacement et de se sentir en confiance. 

Signer nous fait adopter un positionnement adéquat vis-à-vis des enfants, 

car nous devons nous mettre plus souvent à leur hauteur et affiner notre 

observation pour détecter les signes. Nous prenons le temps de signer, d’expliquer 

ce que nous faisons, ce qui se passe, ou de comprendre ce que l’enfant attend de 

nous. Cette communication permet une individualisation de la relation à l’enfant 

et tisse un lien privilégié avec chacun. 

Les signes bébé sont aussi un outil supplémentaire pour permettre à l’adulte 

d’être à l’écoute de l’enfant et de se mettre à sa hauteur dans tous les sens du 

terme. Signer l’émotion empêche l’adulte d’être impulsif dans sa propre manière 

de recevoir l’émotion de l’enfant et ajuste son intervention dans la prise en compte 

de l’émotion de l’enfant. La plupart du temps, un seul mot peut suffire pour  



 

 

 

apaiser et appuyé par le signe évite de longues phrases qui submergent aussi 

l’adulte.  

 

Voici les principaux signes des émotions : 

 

    

    

 



 

 

 


